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1
Kelsey Warren arriva à la carrière de Diamond Stone juste après le lever du soleil.
Elle ignora la pancarte « Entrée interdite » fixée à la grille toute neuve qui en barrait l’entrée et, cinq minutes plus tard, elle se garait sur le parking fraîchement aménagé tout au bout du chemin tortueux qu’elle venait de longer. De là, une large rampe creusée dans la paroi rocheuse conduisait à l’ancienne carrière inondée.
Les premiers rayons du soleil se reflétaient sur la surface lisse d’une eau qui paraissait terriblement froide et opaque. La perspective d’aller sonder ses profondeurs n’enchantait guère Kelsey. Elle préférait de loin les eaux chaudes des Caraïbes ou du Pacifique sud ! Si son vieil ami Stuart Hamilton ne lui avait pas demandé comme un service personnel d’effectuer cette plongée, elle serait en ce moment sur le chemin de l’aéroport de Washington, et peut-être même déjà dans un avion à destination de Los Angeles.
Elle appuya sa tête contre le dossier de son siège. Aujourd’hui abandonnée, la carrière de Diamond Stone avait été à une certaine époque le poumon économique de cette région de Virginie. La société qui l’exploitait — et lui avait donné son nom — avait apporté argent, emplois et prospérité à la ville voisine de Grant’s Forge. Mais cela remontait à des décennies, à une époque où Kelsey n’était pas encore née.
Pourquoi diable Stuart s’intéressait-il à cet endroit ?
Elle regarda sa montre.
6 h 20. Stuart était en retard.
Impatiente, elle descendit de son 4x4 de location, alla ouvrir le coffre et en sortit le gros sac de toile imperméable qui s’y trouvait.
Des années de leçons de plongée sous-marine données à des touristes qui n’avaient aucune notion de l’heure lui avaient appris à toujours avoir la totalité de ses équipements sous la main. Elle enleva ses chaussures, son jean et son chemisier. Désormais simplement vêtue d’un Bikini bleu, elle réprima un frisson et se dépêcha d’enfiler sa combinaison de plongée, mais n’en remonta la fermeture Eclair que jusqu’à hauteur du nombril, pour garder une bonne liberté de mouvements. Elle étala ensuite une bâche sur le sol, posa dessus le reste de son matériel de plongée ainsi que son appareil photo étanche, puis elle s’assit en tailleur à côté et consulta de nouveau sa montre.
6 h 35.
Que faisait Stuart ? Ce manque de ponctualité ne lui ressemblait pas… Ce n’était pas un touriste, lui, mais un homme d’affaires qui mettait un point d’honneur à ne jamais arriver en retard à un rendez-vous.
Kelsey reporta son attention sur l’eau noire et immobile. Difficile de croire que, moins d’une semaine plus tôt, elle était sur un îlot perdu des Fidji… Et la chance lui avait souri, ce mardi-là : elle n’avait pas seulement pu photographier un poisson-scorpion, mais aussi un banc de barracudas. Cerise sur le gâteau : les satellites fonctionnaient, ce qui lui avait permis d’envoyer les clichés par e-mail aux rédactions du Travel et du National Geographic.
Cette journée qui avait si bien commencé s’était cependant mal terminée, avec un appel de Stuart lui annonçant la mort de sa grand-tante Ruth.
Non que Kelsey et elle aient été proches : la vieille dame n’avait pas apprécié l’arrivée d’une adolescente de quinze ans dans sa vie, et jamais raté une occasion de le faire savoir à l’intéressée. Mais quand Donna, la mère de Kelsey, était partie — et pour de bon, cette fois —, Ruth avait recueilli sa petite-nièce. « Par devoir », disait-elle toujours, mais quelle qu’en soit la raison son intervention avait évité à Kelsey d’être envoyée dans une famille d’accueil et, de cela au moins, elle lui était reconnaissante.
Alors, même si cette vieille fille revêche l’avait plus souvent grondée qu’embrassée, elle s’était sentie tenue d’être présente à ses obsèques.
Le voyage de retour aux Etats-Unis avait malheureusement duré plus longtemps que prévu : Kelsey avait mis deux jours à trouver un bateau pour la ramener sur Viti Levu, l’île principale des Fidji, et ensuite elle avait encore dû attendre une journée entière avant de pouvoir monter dans un avion à destination des Etats-Unis.
Avec les quarante-huit heures supplémentaires qu’il lui avait fallu pour atteindre sa destination, elle n’y était arrivée que la veille en fin de matinée — trois heures trop tard pour assister à l’enterrement de Ruth.
Kelsey ferma les yeux, et il lui sembla entendre la vieille dame : « Toujours en retard et jamais un sou en poche… Tu n’es qu’une bonne à rien, comme ta mère ! »
A son grand étonnement, ses yeux s’embuèrent de larmes. Huit ans s’étaient écoulés depuis qu’elle était partie de chez sa grand-tante, dix depuis que sa mère l’avait abandonnée, et pourtant le souvenir de ces deux femmes avait encore le pouvoir de la toucher.
Une larme coula le long de sa joue.
La dureté de sa grand-tante pouvait encore s’expliquer par l’âge, mais Kelsey n’avait jamais compris pourquoi sa mère avait décidé un beau jour de partir, pour ne plus revenir. Elle l’avait déjà laissée à des amis ou des voisins, mais jamais pendant plus d’une semaine…
Jusqu’à cette dernière fois.
Un bruit de moteur la ramena au présent. Elle s’essuya les yeux et se leva au moment où se garait près de son 4x4 un SUV Chevrolet avec le macaron du shérif de Grant’s Forge peint sur l’aile.
Et zut ! pensa Kelsey. Elle n’avait aucune envie de se retrouver face au shérif Buddy Hollis : il n’avait jamais raté une occasion de se moquer d’elle, autrefois.
La portière côté passager s’ouvrit, et Kelsey eut la surprise de voir Stuart descendre du véhicule.
Après être allée au cimetière, la veille, pour déposer un bouquet de fleurs sur la tombe de sa grand-tante, elle avait pris une chambre dans un hôtel et passé le reste de la journée à dormir. Le soir, elle avait parlé à Stuart au téléphone, mais c’était aujourd’hui la première fois qu’elle le voyait depuis huit ans.
Un mètre soixante-dix à peine, un ventre rebondi, des cheveux gris attachés sur la nuque, un visage sur lequel le soleil avait creusé des rides profondes… Stuart n’avait absolument pas changé, et Kelsey ne put réprimer un sourire devant sa tenue du jour — débardeur blanc, jean coupé aux genoux et chaussures de tennis.
— Je n’étais pas sûr que tu viendrais, déclara-t-il en s’approchant d’elle d’une démarche boitillante.
Il la serra dans ses bras, et elle s’abandonna contre lui. Il lui écrivait toutes les semaines depuis huit ans. Où qu’elle soit, ses lettres lui arrivaient. Il lui avait toujours témoigné un intérêt et une affection quasi paternels.
— Je t’avais dit que je serais là, lui rappela-t-elle.
— Oui mais, depuis le temps que tu me promets de revenir à Grant’s Forge et qu’il ne se passe rien, je commençais à désespérer de jamais te revoir !
Sentant de nouvelles larmes lui monter aux yeux, Kelsey battit des paupières pour les refouler. Non, elle ne pleurerait pas !
— Que t’est-il arrivé ? demanda-t-elle avec un geste en direction de la cheville bandée de son vieil ami.
— Un stupide accident, répondit-il sur un ton désinvolte. Rien de grave.
La jeune femme le connaissait assez bien pour savoir qu’il mentait et elle allait insister lorsque la portière avant gauche du SUV s’ouvrit et que le conducteur apparut.
Un T-shirt bleu délavé, avec les mots « Ecole navale » imprimés sur le devant, moulait de larges épaules ; des cuisses musclées tendaient le tissu d’un jean lui aussi quelque peu défraîchi, et la coupe courte de cheveux très noirs faisait ressortir une mâchoire carrée recouverte d’une ombre de barbe.
Le cœur de Kelsey s’arrêta de battre.
C’était Mitch Garrett.
Son premier amant. Et le dernier homme qu’elle avait envie de voir. Maintenant et jamais.
Parce que, de tous les mauvais souvenirs qu’elle gardait de Grant’s Forge, ce qui s’était passé entre eux était le pire.
Quand leurs regards se croisèrent, Mitch fronça les sourcils, l’air de se demander s’il n’était pas en train de rêver. Il l’examina ensuite lentement de la tête aux pieds et, lorsqu’il posa de nouveau les yeux sur son visage, leur expression disait clairement qu’il n’était pas ravi, lui non plus, de la revoir.
— Kelsey Warren… Ça alors !
Les années avaient rendu sa voix à la fois plus grave et plus chaude.
Les nerfs à vif, les mains moites, la jeune femme lança :
— Je croyais que tu t’étais engagé dans la marine ?
Après tout ce temps, elle aurait tout de même pu trouver une autre entrée en matière ! Mitch l’avait vraiment perturbée en surgissant ainsi au moment où elle s’y attendait le moins !
— J’ai quitté la marine, répondit-il.
— Et maintenant, tu es shérif…
De l’art de parler pour ne rien dire… Kelsey s’était toujours imaginée pleine de verve et d’esprit si jamais le hasard la remettait en présence de cet homme. Ce jour était arrivé, et elle ne parvenait à formuler que des évidences !
Furieuse contre elle-même, elle se tourna vers Stuart.
— Je suis prête. On ira dès que toi, tu le seras.
— Non, Mitch ne veut pas me laisser prendre le risque de plonger avec ma patte folle. Il va me remplacer.
— Quoi ?
— Où est Chris ? intervint l’intéressé. C’est avec lui que je devais plonger, non ?
— Il est allé passer quelques jours à Atlantic City, indiqua Stuart. Il avait envie de s’offrir une petite virée dans les casinos.
— Et ça l’a pris comme ça, tout d’un coup ?
— Oui. C’est un excellent plongeur, mais aussi un casse-pieds de première, par moments. Il lui arrive de partir pour plusieurs jours sans prévenir et, d’habitude, ce n’est pas un problème. Aujourd’hui, c’en est un, et j’aurais été dans le pétrin si je n’avais pas eu Kelsey sous la main.
— J’aurais pu faire venir un de mes camarades réservistes.
— Je sais, mais à quoi bon déranger quelqu’un, alors que Kelsey était en ville ? Et je me suis dit que ça vous rappellerait le bon vieux temps.
« Le bon vieux temps »…Kelsey faillit éclater de rire.
Mitch et elle s’étaient connus par l’intermédiaire de Stuart, propriétaire d’un magasin d’articles de plongée où ils avaient tous les deux travaillé pendant un été, huit ans plus tôt. Mitch avait pris cet emploi pour s’occuper entre la fin de ses études supérieures et le début de sa formation militaire ; Kelsey, elle, y avait trouvé une planche de salut, ce qui l’avait empêchée de devenir folle après sa dernière année de lycée. Mitch était très beau garçon, elle était tombée amoureuse de lui… A la fin de l’été, ils étaient devenus amants.
— Tu aurais dû me prévenir, Stuart…, soupira-t-elle.
L’air nullement affecté par ce reproche, l’interpellé lui passa un bras autour des épaules.
— Détendez-vous, tous les deux ! Je ne vous demande pas de vous marier : il s’agit d’une simple plongée d’une demi-heure.
— Oui, mais ça ne va quand même pas être possible, déclara-t-elle. M. le shérif n’a pas envie de plonger avec moi et, très franchement, cette idée ne m’enchante pas, moi non plus.
Mitch serra les mâchoires.
Touché !
— Je vais remballer mon matériel, reprit Kelsey. Vous trouverez facilement quelqu’un pour me remplacer.
— Je n’ai jamais dit que je ne voulais pas plonger avec toi, protesta Mitch. Reste là ! Je vais chercher mes affaires.
Pendant qu’il se dirigeait vers sa voiture, Stuart prit Kelsey par le bras, comme pour l’empêcher de partir. Elle l’aurait volontiers étranglé !
— Pourquoi ne m’as-tu pas dit que c’était avec Mitch que je ferais équipe ? murmura-t-elle.
— Je ne pensais pas que ça avait de l’importance.
— Eh bien, ça en a !
Mitch les rejoignit deux minutes plus tard, une grosse bouteille d’air comprimé dans une main et un sac marin beige dans l’autre. Il marchait d’un pas ferme et décidé, la tête haute, le dos droit — cette démarche devait être un héritage de son temps de service dans l’armée. Kelsey nota aussi que les années ne lui avaient rien fait perdre de sa séduction : il avait toujours ce corps athlétique, ces traits énergiques et ces yeux bleus au regard perçant qui l’avaient autrefois subjuguée.
— Dans combien d’endroits différents as-tu vécu depuis ton départ ? demanda-t-il en posant ses affaires sur la bâche.
S’il était capable de lui parler sur ce mode impersonnel, comme s’ils n’avaient jamais été amants, elle devait pouvoir faire la même chose !
— Je n’ai pas compté, répondit-elle sur un ton léger.
— Tu vas rester ici longtemps ?
— J’en doute.
— Je pensais que tu prendrais au moins le temps de liquider la succession de Ruth. Sa maison a de la valeur.
— Je ne suis pas revenue dans l’espoir que ma grand-tante m’aurait légué quelque chose. Je n’ai pas besoin d’argent : les prédictions selon lesquelles je n’arriverais jamais à rien ne se sont pas réalisées.
— C’est vrai, tu as réussi en quelques années seulement à percer dans le domaine de la photographie sous-marine.
Cette remarque donna à Kelsey le sentiment que Mitch avait suivi sa carrière, et elle se surprit à en éprouver de la satisfaction. Agacée par cette réaction, elle déclara avec plus d’agressivité qu’elle n’en avait eu l’intention au départ :
— Si c’est par politesse que tu entretiens la conversation, tu peux t’en dispenser. Je suis là uniquement pour rendre service à Stuart et je m’en irai immédiatement après.
— Combien de temps s’est écoulé depuis ta descente de l’avion ?
Mitch la soupçonnait-il d’ignorer que le mépris de certaines règles pouvait provoquer un accident vasculaire cérébral, cardiaque ou pulmonaire ?
— Je ne plonge jamais dans les vingt-quatre heures qui suivent un vol !
— Combien de temps ? insista-t-il.
Le milieu des plongeurs professionnels étant essentiellement masculin, ce n’était pas la première fois que Kelsey entendait un homme mettre ses compétences en doute. Elle l’acceptait d’habitude avec philosophie, mais bizarrement, venant de Mitch, cette attitude l’irritait.
— Trente-six heures ! répondit-elle d’une voix vibrante de défi.
— Kelsey connaît la musique, intervint Stuart. Elle compte plus de mille heures de plongée.
La jeune femme n’avait cependant pas besoin d’être défendue et, au lieu de se justifier, elle contre-attaqua.
— Et toi, Mitch, combien de temps s’est écoulé depuis ta dernière plongée ? Parce que les occasions d’en faire sont rares, en montagne… Non, excuse-moi ! Il y a la piscine d’entraînement attenante à la boutique de Stuart, et je me rappelle que les poissons peints au fond ont l’air vrai !
Le visage de Mitch se durcit. Il avait toujours détesté les sarcasmes. Un jour, dans un bar, Kelsey l’avait vu jeter dehors un client qu’il avait entendu railler une serveuse. Il n’avait visiblement pas changé.
— J’ai plongé dans l’Atlantique il y a trois jours, indiqua-t-il sèchement.
— En tant que membre de la réserve active, il effectue tous les ans une période d’instruction de deux semaines, expliqua Stuart.
Kelsey se passa une main impatiente dans les cheveux. Elle arrivait normalement à contrôler ses émotions et s’agaçait d’avoir laissé Mitch la déstabiliser.
Le fait que ces retrouvailles inattendues semblent le perturber au moins autant lui apportait cependant une certaine satisfaction : elle était contente de se savoir encore capable, elle aussi, de le faire réagir.
— Dépêche-toi de te mettre en tenue ! lui lança-t-elle. On est déjà en retard de trente minutes.
Il enleva son T-shirt, découvrant un torse et des épaules musclés. Quand il commença à déboutonner son jean, Kelsey sentit un frisson d’excitation la parcourir. Elle se força à baisser les yeux, vit malgré tout du coin de l’œil que Mitch portait un caleçon de bain… et en éprouva presque plus de déception que de soulagement.
« Ne sois pas idiote ! se reprit-elle. Rappelle-toi le mal que tu as eu à oublier cet homme ! »
La gorge sèche, elle se tourna vers Stuart.
— Tu peux me dire pourquoi tu t’intéresses à cette carrière ?
— Je l’ai achetée.
— Ah bon ? Et pourquoi ?
— Pour la transformer en site d’entraînement de plongée en milieu naturel. Il y a une grosse demande pour ça, depuis quelque temps. Je compte ouvrir la semaine prochaine…
— Mais ?
— Les eaux ont été filtrées, et j’ai commencé à les explorer avec Chris la semaine dernière. Il y a deux jours, on s’est aperçus qu’une vieille voiture était tombée dedans et avait atterri juste au bord d’un ravin. Si jamais les palmes d’un client se prennent dedans, elle risque de basculer et de l’entraîner soixante mètres plus bas.
— Il faut donc la pousser au fond du ravin ?
Ce fut Mitch qui répondit.
— Non, je compte d’abord relever son numéro d’immatriculation et l’entrer dans diverses bases de données. Si rien de louche n’apparaît, je reviendrai m’en occuper avec Chris.
— Tu penses vraiment utile de se donner tout ce mal pour une vieille voiture ? demanda Kelsey.
— Je ne laisse jamais rien au hasard.
Elle haussa les épaules.
— Comme tu voudras.
Pendant que Mitch enfilait sa combinaison de plongée, la jeune femme vérifia une nouvelle fois le boîtier étanche de son appareil photo. Il n’y aurait sans doute pas grand-chose à photographier dans la carrière, mais elle emportait toujours son appareil. C’était aux moments où elle s’y attendait le moins qu’elle avait réalisé ses meilleurs clichés.
Mitch fixa un couteau à sa jambe et un ordinateur de plongée à son poignet. Il souleva ensuite sa bouteille d’air comprimé, l’installa, et Kelsey allait faire de même avec la sienne quand il se pencha et la lui prit des mains. Elle hésita à accepter son aide, mais protester n’aurait probablement servi qu’à retarder encore les choses, aussi passa-t-elle rapidement les bras dans son gilet de stabilisation, qui maintenait aussi en place la bouteille d’air comprimé, les détendeurs et l’ordinateur de plongée. Mitch, derrière elle, supporta le poids de la bouteille pendant qu’elle attachait les sangles. Ils étaient si près l’un de l’autre que leurs jambes se frôlaient et, troublée, Kelsey mit deux fois plus de temps que d’habitude pour se harnacher.
A terre, le matériel de plongée était lourd et encombrant — la bouteille d’air comprimé faisait à elle seule près de quinze kilos — mais, dès qu’ils seraient dans l’eau, il ne pèserait plus rien.
— Merci, marmonna la jeune femme.
— De rien.
— Prête ? demanda Stuart en lui tendant ses palmes jaunes et son masque rose vif.
— Prête.
Stuart les accompagna jusqu’en bas de la rampe.
— C’est dans l’angle nord-ouest de la carrière que j’ai vu cette voiture, leur précisa-t-il.
— Ne t’inquiète pas : on la trouvera, déclara Mitch.
Il entra ensuite dans l’eau et, quand elle lui arriva à la taille, il se coucha sur le dos, mit ses palmes et vérifia le débit d’air dans le détendeur de sa bouteille.
Bien que le mois de mai touche à sa fin, l’eau était glacée. Kelsey s’interdit cependant d’en faire ne serait-ce que la remarque devant Mitch. Après avoir enfilé palmes et masque, elle s’arrêta le temps de placer l’embout du détendeur dans sa bouche et d’inspirer à fond pour le tester, puis elle reprit sa progression.
Mitch se tourna vers elle, considéra son masque rose vif et secoua la tête.
— Bon sang, Stuart ! s’écria-t-il. Je devrais être tranquille dans mon lit en ce moment, et au lieu de ça tu me fais plonger en binôme avec Barbie ! Tu me le paieras !
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Mary Burton
Troublantes retrouvailles

Mitch Garrett... Kelsey se serait bien passée de revoir celui

qui, dix ans plus tot, lui a brisé le cceur. Aujourd'hui devenue
photographe de renom et parcourant le monde, elle pensait
en effet avoir relégué aux oubliettes la petite ville de Grant's
Forge, ot elle a grandi, ainsi que Mitch, son premier amour.
Pourtant, pour assister aux obséques de sa tante, elle n'a eu
d'autre choix que de revenir... sans se douter qu'elle tomberait
deés son arrivée sur Mitch. Décidée a I'éviter a tout prix, elle se
voit néanmoins contrainte de le cotoyer quand, quelques jours
plus tard, elle devient la cible d'inquiétantes menaces...

Debra Webb
Un mystérieux sauveur

L'agent Lucky Malone est sous le choc : en moins d'une
heure, elle vient d'échapper a une embuscade et de perdre
toute trace de sa patronne, enlevée par des criminels. Sans
I'intervention inattendue d'un certain Dakota Garrett, elle
serait morte... Lorsqu'il lui révéle qu'elle n'est pas tirée d'affaire,
et qu'il refuse de la laisser seule jusqu'a ce que tout danger
soit écarté, Lucky est d'abord tentée de refuser. Car, aprés
tout, qui est exactement son mystérieux sauveur, et ot a-t-il
appris les techniques de défense qu'elle lui a vu employer ?
Mais se sentir sous la protection de cet homme lui procure
un tel sentiment de sécurité qu'elle finit par accepter...
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